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EN GLANANT 
Dix-sept années de vie intime avec le Messager 
et ses amis, _ -- · 
par LOmS-PHILIPPE GAGNÉ 
Ecrire, vi·ue de nouveau et surtout enchaîner dans leur or-
dre chronologique tous les inciù.ents qui peuvent se calquer à 
la ,·ie d 'un j ournaliste franco-américain durant la période de 
di:s:-sept années, ·,;-oilà une t âche archi-laborieuse qu'il me sera 
cl'amant plus fa cile de décliner qu'on ne me l'a pas imposée. 
::\fais racont er, dans un esprit d'intimité, et cela à mesure 
qu 'ils se présentent à la mémoire les faits et gestes qui ont pu 
impressionner ce même journaliste depuis qu'il a le bonheur 
cl 'être de la famille du "~Iessager" soixantenaire, c'est non pas 
uue besogne, encore moins une t âche, mais plutôt une heureuse 
occasion de remuer les cendres encore chaudes d'un passé rem-
pli de sou,enirs d'une ,·ariété infinie. 
Soyez donc assurés, amis lecteurs et lectrices, que je vous 
~pargnerai l'encombrant détail des dates ..• tout en me l 'épar-
;rnant à moi-même, ce qui m'exemptera la critique de vouloir 
Jasser pour un historien. J'essaierai d'être un simple raconteur 
:out court-tout court en effet... dans toute l 'acception du 
not! 
Dans ce récit, à bâtons rompus nécessairement, j'en oublie-
-ai , forcément, autant par défaut de mémoire et la rapidité avec 
aquelle il me faut coucher mes impressions sur ces feuilles, que 
•ar l'espace sans doute restreint auquel se limite une édition de 
Jurual, fût-elle même édition spéciale, édit ion-souvenir, édition-
Jixantenaire. Je demande donc votre indulgence et •••• j'al-
1is dire l 'absolution. 
0--0-0-0 
l\Iarcher sans savoir où l'on va, voilà bien ce qui m'est ar-
vé. C'est un peut le rôle non pas seulement de l'aventurier 
1 coureur des bois, mais aussi de tous ceux des jeunes qui sont 
,udroyés par CuJJidon. Voilà comment l'.A.mour, . plus encore 
1e l 'a.enture, avait comploté avec le Destin pour me faire tra-
,rser cette ligne imaginaire qui sépare le Québec des Etats-
11s. 
-_ Je dis ligne "imaginaire" et pour cause. D'ailleurs; je n'a-
nce rien qui soit nouveau. Tous ceux qui, du pays de l 'Oncle 
m ou du Dominion ont à traverser la frontière dans une di-
3tion ou dans l'autre; sa,ent depuis longtemps 'que, sans la 
~ence des douaniers à la détermination inflexible, il faudrait 
chercher longtemps avant de savoir l'endroit exact où finit et 
commence l'un ou l'autre des deux grands pays. 
Evidemment, à la date où paraîtront ces ·lignes, la ligne in-
ternationale est un tout petit peu moins imaginaire puisque le 
Canada est, paraît-il, en brouille avec un certain :Monsieur Hit-
ler par sympathie ou par attachement à l'.A.ngleterre. Co~; 
les Etats-Uµis sont, du moins "officiellement," neutres, il né 
m'appartient pas d'engager un débat sur les mérites de la pa.r• 
ticipation canadienne, bien qu'elle nous intéresse de près pat 
le voisinage. D'ailleurs, c'est elle qui nous a valu, depuis quel: 
ques mois, la présence de certains mlitaires aux frontières ..•. 
plutôt pour la frime et pour la consigne, car la fronti ère elle 
même a autant de ressemblance anc la ligne :Maginot que cette 
dernière en a avec les lignes de démarcation de nos différent~ 
t om tés. 
Et c'est ainsi, vous <lisais-je, que je me suis trouvé installé 
au :i\Iessager, un beau samedi matin de septembre, deux jours · 
après que notre directeur, M. J.-B. Couture, eut quitté la ville 
pour un voyage en Europe. Ce n'est donc qu'à son retour qu'il 
consiata qu'il y avait un membre de ·plus parmi le personnel. .A 
cette époque, le gérant d'affaires était ?IL L.-N. Gendreau. dont 
le souvenir est encore vivace dans le coeur de tous ceux qui l'ont 
connu, et qui nous a quittés quelques années plus tard. Le Mes-· 
sager a perdu en lu~ un homme loyal et sincère. 
~o 
A cette époque également, certaines activités aujourd'hui _ 
disparues, étaient dans leur plus grande vogue, telles que le 
grand Opera. C'est ainsi que le Messager, par l'entremise de 
~I.. George Filteau, alors en charge des nouvelles, fut directe-
ment mêlé à la vie théâtrale chez les nôtres. Aujourd'hui, le 
grand opéra qu'on pouvait aller _ voir dans le temps au théâtrè 
Empire ou au I1Iusic Hall, a,fait place aux r eprésentations du 
même genre, 1~ sam_edi après_:midi._ •. à la radio! 
. t . \ ' 
0--0--0-0 
- C'est Yel'S la même époque que s'est développé, encore! au 
Messager, le mouvement de la raquette aux Etats-Unis. C'est le 
journal français de Lewiston qui · lui a donné naissance, en im-
plantant sur le sol des Etats-Unis un sport du Québec. Il e:s:is, 
tait déjà sans doute mais il n'était pas orga11isé. Plusieurs sa-
Yent l'importance qu'a prise ,cèt'. échange annuel t1e rela t ions en-
; tre le Canada français et les Américains français. · 
1- ~~o 
: · ,,ée n'est pas tout. _ Le_ ::Mess:ager a créé ici le , mouvement 
; anmiel de la Guignolée, cette' quête annuelle à domicile, pour l~s 
1pa:1vres. L'oèu~e a?parteria~t; kn somme, ~u jo~rnal fran ?ai~ 
i pIDsqu'elle est cl·espnt franÇiJ.lS;: _ Et la Gmgnolee a survecu. 
:_ Chaque année, elle rallie _ tantô~< les raquet teurs; tantôt les zéla·~ 
) 
a. l,vur ngurant, grimeur, directeur et,-pourquoi ne pas le dire~ 
seurs ae 1a samt Vmcent de Paul) m.~ison, -harmonisateur. En effet, il a écrit lui-même l'orchestration 
:tendre la main pour les pauvres./ de .plusièurs productions restées mémorables. .Ajoutons· qu'il a 
; Encore une autre tige trans~ ..,uL.,. ançais e~ également traduit-oui, traduit des opérettes telles que PIN.A.-
cette terre d '.Amérique. De même J. va encore pm- · FORE. · Comme talent musical, quels sont les journalistes-édi-
ser en France tout ce qu'elle a de L , de littéraire, de teurs qui peuvent en dire autant 1 
1 
,même les nôtres de la Nouvel_le-.Aji _, . . ,,,~ v~nt cue!llir au ' 
·Québec tout ce qui peut completer 1let,1· vie sociale et mtellec- · · \ 
Le ~Iessager, disons-le encore, a compté, parmi son person,, . 
tuelle. . Voilà donc une oeune de plus à ajouter à là couronne nel, un musicien ·de talent qui fut directeur de la fanfare Saint .. \ 
de mérites du quotidien français de Lewiston. Dominique. J'ai nommé M. L.-N. Gendreau qui; à l'époque où i 
0-0-0-0 
1
je, fis pour la _premièr~ f.ois connaiss:ince avec !e Messager,_ était 1 
En nulez-,ous encore 1 Si vous fouillez les archives du · gerant d'affaires du Journal français alors tri-hebdomadaire. . 
niessager Yous trouverez que le pique-nique annuel des orphe- :M. Gendreau, qui avait aussi porté l'uniforme militaire ca- : 
lins et orphelines a encore eu . son origine au journal français nadien comme musicien, était un cornettiste émérite qui s 'était ., 
soi~antenail'e puisque c'est lui qui le recommanda à cette épo- , fait applaudir des co·nnaisseurs au-delà de la ligne quarante-
que comme étant une oeuvre qui serait très méritoire et qui cinquième, et qui connut les mêmes succès dans notre ville. Cha-
permettrait aux autorités municipales de faire tant de petits cun regretta de voir ce talentueux musicien nous quitter pour 
heureux. Le Dr Robert J. Wiseman, maire à cette époque, fut l'au-delà, après nne languissante maladie. 
le premier à mettre le projet à exécution, cette même année, et 
0-0-0-0 
' cela tout à son crédit. Un autre que je n 'ai pas connu, il est vrai, mais dont cha- ' 
0-0-0-0 cun conserve encore la mémoire; d'autant plus qu'il a déjà fait Il 
Voilà des mouvements qui, semble-t-il, on iû faire un peu partie de notre personnel, ce fut M. Epiphane Martin, un admi-
·ae bien parmi notre élément. Ce sont un genre d 'activités qui rateur des choses musicales, et. un participant lui-même de nom- ' 
complètent, pour ainsi dire, la vie intime de nos groupements. breux spectacles dramatiques. . 
, Et chacun de ces mouvements a été copié sur le Québec, ce qui , 0--0-0-0 
prouve que nos frères <l'outre quarante-cinquième auraient t ori V eut-on cl' aunes mentions '? Elles nous Yienneut t out na tu-
.de regretter trop amèrement d'avoir perdu tant des leurs qui I rellement . Le ::'.Iessa~e r a eu. ll,rns la 1ie1·so1me tl e :u. Charles 
out émigré. .Après tout, à bien y songer ... eux-mêmes ne sont- 1 :Uorneau, un directeur artist ique très eu demande. Le Club 
ils pas tous des enfants dont la Frauce a fait un j our le sacri- )Iusieal-Littéraire e 11 a com1u tout le dévouement dans la pré-
fice? Or on sait si bien comme elle est fière aujourd'hui de cc parat ion cl 'opérettes qui ont obtenu Ll es succès éclatants. Le· 
groupe qui s'est développé d'une fa çon si prodigieuse depuis le~ concours de ::'iI. ) Iorneau a ét ,~ t1'un pr t:eieux appoint ù de nom-
premiers jours de la colonie, de ce gr oupe deYenn si consid,~ra- , brenses ol'~· ,misation" . \'otre ;1111 i '-'"' it l'hûpital. 11 11 rno1nt:!lt où 
ble qu'il s'est pennis de laisso: r pa,;~er la :front ière it Ll es mill icr:0 '. s'im prirn t: t:etre él1 it.iou . Pnisse-t-il -;e r établir promptement. 
et des milliers de ses fils et fill es d 1rc:hant à fa ire r ayonner, ~ 0- 0-0-0 
leur tour, leurs initiatives dans un amre milieu. i E t r1ui ne se rappelle pas les succès, pom· ne pas dire les 
0-0-0 - 0 1 t~·iomphes_ r emp~r.t~s par un~ autre personne (~ui , üeptùs plu- ; 
1 Durant sa longue carrière, le )Iessager a eu le bonheur de sieurs mois, ne fait plus partie du personnel actif du :i'IIessager, . 
' s'occuper intimement de la vie musicale à Lew·iston-.Auburn. mais qui est restée quand même comme membre de notre grande ; 1 
Le prouver est assez facile. A tout seigneur, tout honneur, dit 
I 
famille? · Je veu_x dire notre Liane (:,Irne Gérard l\Iichaucl-}Iar~ ·: .
1
: 
le proverbe. C'est ainsi qu" 'à la tête de la Parade", pour me 1' cotte ), la vedette i~comparable de tant d'opérettes et de con~: 
servir d'une for~u1e bi~n connue maintenant de ceux qui écou- certs. Liane n 'a jamais refusé de contribuer à _I_a_~.:.opagaiioIIl f; 
tent !'Heure rad10phomque du ~Iessager, nous voyons notre - - ·-- · . . ·· · ; ·-:-· -, - , Il . 
· · ' d · le méritoires D ici a ce qu ·e e revienne directeur, ?,L J.-B. Couture, un aunnateur par excellence de pro- .. 1 es oeuvres musica s . . · · , , . . 
· · · · · , ;\ 1 ' f donnons les airs touJ· ours si beaux de La Fille ductions artistiques. M. Couture ne s'est pas contente de par- snr a scene, re . ,, " . ,, " 
· · 1 · ~ ' d , , I , 1 · , ! d T mbour MaJor " · "La :Mascotte Pinafore , Le ticiper m-meme a · es operas et operettes. 1 a ega ement su u a -J. . • ,~ , ' 
donner de l'élan aux jeunes et il ne fut pas rare de le ,oir, au 66" et autres. 
cours des quinze dernières années, remplir des rôles plus mo- .
1
\, 
destes et effacés mais combien utiles ! )1. Couture s'est fait tour 
;l -
v-v-V--V -
Toujours dans ·le domaine musical, le Messager co11:1pte, ' part, à en juger par le spectacle qu 'il constate lui-même en je- 1'1 
parmi ses demoiselles du bureau: ·une pianiste que le public._ a eu tant un coup d'oeil furtif à sa main. Un employé transformé 
l'occasion d 'entendre à I'Heure du Messager en Parade: Mlle son automobile en "ambulance" pour l'occasion ..• et s·ans avoir 
Alida Thibodeau. ~.:} ' , le temps de compter les traverses de rues, il est rendu à l 'hôpi-
.. ~+.0--0--0-0 :_. ._-- .\~,. tal Sainte-l\farie en moins de .temps qu'il n'en farit pour l'écri~ 
. Encore parmi notre 1ersonnel, mais des · jours d'autref~is; re • .':.: :t ~resq~e a~ss! ~t~ ~u'il n'en avait fallu au "couteau": 
1~· l\I_essager a compté un professeur de vio_lon de la plus haute. pour redrure 1 e::.trellllte ~1gitale de notre gérant. . j 
compétence, dans la per~nne de M. Arthllr' -Brunelle, devenu ,·.---:Il Y_en aqu: pe~sent a tout.:. Un autre employé, apparem~ 
aujourd'hui courti,,er en âssurances. ·vraiment, notre journal, l me_nt tres _cons:1en:1e~ et soucieux de "remettre à César ce: 
durant ses soixaute aunées d'existence, a eu parmi ses employés, 
1 
qm apparh~nt a Cesar '. ou encore de ne pas garder ce qui ne . 
suffisamment dr um~icien,. de direc teurs et de solistes pour pou i~ous apparn~nt p~s,_aYa it, sans faire ère bruit, r ecueilli bien pré- i 
· ~2e~sell_!._en~ I ·e:xt remité du doigt r esté __ ~o~_0e couteau et l'~- J 
· f · ' l -~'transpo'i. " Il ". . , , · 
YOll' OUl'llll' a ses ec·teurs et lectrices illle Ytri taùlt:: symphonie. • ee, e e auo:·· .. en · ambrn an cc ~O,11 11,n ir .·• c l'hA \. ·,.1 Ste-3fr"·-i·t:.' t ·,,.,,. · · ' '-' , a o-
Il n'est pas étonnant qu'aujourd'hui le Messager soit en , '-P- · . eu des nouYelles de Faus~ mais 
mesure, avec le précieux concours d'amis qui accourent de tou- 'pa.:. de nouveJ)es dt .è diQ".Ï tale 1 "' L. -' 
tes parts, d'organiser chaque dimanche, une " Parade" radio- ~ ; d\ . . ~ o . . <{~ 
h . . d ' t' . . , . Depms lX-seJ'."' d h p omque qui se 1s rng-ue par sa variete. · . -~ . ~ es c angeru ents se sont pro<l uits 
. . ·au Journal rrança1ë ~t D · , • 
0-0-0-0 d .d. ·~ on. e tn -hebaomaclaire il est 
evenu quoti ien. e audace c f t I '. 
Durant sa longue existence, le }Iessager a aussi connu ses J rchangement s'est p, .· · . , ' . ~ u comp _et Pn_isque ce 
malheurs, comme en connaissent génér!1lement tous ceux qui at-/ i·1930. ' Depuis c.· ette · /it ~ul ~-e~u milieu de la depress1on, · vers 
. A . 1 ,. ~ate 1 , 1site les fovers t o I · teignent un age aussi respectab e. . · lieu de•'firl~ti fa; ... ···· ' . . . • us es soirs au 
. . • r ., .:.:re .que trois nsi.tes par semaine L 1 .{J 
Plusieurs des membres de notre grande famille ont disparu, cependanut, n'tJ que légèrem t · , . · e personne , l_v! 
les uns . fauchés dans toute leur jeunesse, d'autres emportés à I figures aient changé~•: . ~-. ·. en · augmente, bien que quelques le' 
l'automne d'une vie très active. Quelques photographies· pu-:! . . _ ,
7 
• • • - ~ . . • _. • • ________ _,, · .- _; , 
bliées en ce jour même rappelleront ceux qui uous ont qµ.ittés ! , ·, Notre jou~al s'est déb~rrassé d'une vieille presse qui ~~{;Ji 
et qui faisaient partie de notre personnel il y' a quarante ans, il · certe~ souffert autant qu'elle avai t fait souffrir. · Et la presse 
. y a trente ans, il y a quinze ans. . rot~ti~e actue~~ a changé d'Etat. De Lawrence, Mass. où elle 
Les uns ont perdu la vie, d'autres ont perdu un membré .•. /J ·• avait. elu domicile pour. ~un périodique de lano-ue anO'laise elle 




stfaller à_ ~ewQis~odn où, depuis ce te°znps, elle a f orcé-
un ras epms e nombreuses annees et malgré plusieurs m- ,_. J ~ - . • e rançais • UI one avait dit que le français était 
'.' 
terventions chirurgicales même assez récentes, a trouvé mofèn appeJe a . disparaître f Même les presses se francisent 1 
de s'accommoder au travail. n· confie au seul bras q~ lui rèste, , ._,.,., : . · · "" · · · o-~o-o 
~ --=- , _
1 
i .i::pe: ~rè~sag~r=·~ ·eoimu également une transformation com-
/ que l'autre pourrait accomplir s'il -ne l'avait pas déserté!!! pl~te' de ses b~reaux: ainsi que de sa salle de rédaction. Le vieu~ 
f,e: : · o-0-0-0 gnll!ge d'~utr~fois qui pouYait faire croire que le bureau était 
!} Notre gérant n'a pas été exempt de la, "guillotine." Un ., ~l1:tô~-~ he_u_ q~ détention ou de prévention du crime tellement 
' bèau matin, pendant que chacun était . absorbé par un travail · H e.tait eleve et encombrant, a disparu. Tout d'abord on lui '•à 
:intense, M. Faust Couture, désireux d_e donner son coup de main . :i-;' '"f;ut .per~re fa _têt.e:', et il me semb!e ,.oir encore l'ami Faust 
_à un . • e besogne q1;1'il ~~llait "sortir". au plus vite, s 'était inst~ll~j . .r:J!,~~ sc~n_t_e .. ~ant encore la par tie_ supér~r.e ci.e cet anti-
au/ couteau" mecamque pour tennmer quelques travaux d \m• · · - --L 
pression. Tout à coup, un cri horrible retentit dans la bouti• 
quê! . Le,përsonn~l es~ frappé d'effi=o~~ QuelqU:esauns accour~~t;· 
d'autres restent:è~zn.me figés de stùp~'nr. Mais Faust est déjà 1 
:rendu da.ÙS lé bùr'i au et contient stoïquement la douleur qui l'é-
' --- ----·· ----------------
/ que "ornement", pour ne laisser que la partie q~'Ô~ 1 
pquvait ensuite appeler tout simplement '' coinptojr" ... • 
Dans l_e temps, pour faire coinpter tout l'espace possible, 
comme· ma~ière d'" acrrandissement ", on avait eu l'idée de cons-
truire un "poulaillc;,' o~ une niche au personnel d_e la rédac-
~ tion. TI 'S'agissait en soimue d'un balcon, ou loge construite pré-
1! cisément entre le plafond et le plancher du bureau, c'est-à-dire 
un étage dans un étage. 
Avait-on pris les membres.de la rédaction pour des gens de 
la "haute" pour les nicher à cet endroit 1 Il fallait néanmoins 
y pan enir par un escalier sommaire dont les dégrés, de boü. 
mou . . .. très mon .... 11c furent pas lents ù conna itre les ou-
trages des semelles et des talons ! C' est par cet escalier que de-
Yait. 11asser la "yisi1e" aux ~-ens cle la r.::c1action ! Comme je pou: 
i Yais facilement t oud1cr moi-même au plafond, YU la hautenr oi', 
nous étions '' juchés", on imagine que lorsqu'il n ous arrinit de, 
personnes telles que l 'ami docteur Dupras, nous étions mal à 
notre aise pour elles. 
Tout cl'aborcl cc nerchoir était dh·isé en deux. D'un r, ôt/,, 
celui qui s·occupait cl.es ncuYclles locales ; de l 'àune, celui ou 
ceux qui yoyaient aux antres 11ouYelles. Une petite porte per-
\ 
1 
mettait de communiquer avec l'établissement des impressions, · 
en arrière et la copie yoyageait, Yoyageait, sur un genre de fil 
• de fer qui nous a fait bien souven~ subir les pires avanies. Tou\ 
\ comme dans les grands magasins à rayons, nous avions, en efi:eF 
: notre svstème d'expédition, au moyen: d'une boîte fixée à cette 
broche ·de fer. Comme nous étions assez haut perchés, la boit~ 
., en question, pour atteindre le c~ntremaître, faisait un mouv~:: 
; 1 ment en descente, et, au moyen de petits cylindres, elle pouva~t 
arriver sans aide à destination. Le contremaître devait, lui, ltp 
appliquer un certain élan pour nous la faire parvenir. '{° 
Un jour, cependant, pour répondre aux cris presque d 'aµ,:.-· 
J==z==::.::==~::;;;;;;~..;:;:;;;;:::==-==-·~-
'a: ,.,0 isse et de dét~esse des typo~ en mal de copie, quelqu'un de 
· 1a rédaction, sans songer que la boîte pouvait descendre _d'ell: 
\ 
même, lui donna un élan si impétueux ... qu'e~e ,ne p1;1t Jamau,i 
, revenir. Elle s'était brisée, écrasée à son arrrvee ~u bu~. ~~ 
' cr6is:~que c'était notre rédacteur sportif,. Valdor, ~u1 a,:a1t mu, 
· tous sës muscles au service de la malheureuse petite boite. ~L 
Girard, le réparateur de bi~ii' des avaries, n 'avait P:1, cet~e foi~, 
rendre la vie à l'humble charroyeuse de notre copie, qm avait 




Mais la rédaction monta en grade, c'est-à-dire d'étage. On 1 
la fit déménager, il y ·a quelques années à peine, dans la salle Ji 
c,ccupéé auparavant par le Collège Commercial Robert, c'est-à-
r dire au · deuxième· de la bâtisse. · Adieu balcon! Adieu perchoit! 
~ Nous allions être à l'aise! Tout l'étage nous était réservé la-
1, haut! Mais on ne déménage pas sans emporter son bien, sur-
i tout quand on est de la rédaction et qu'on a entassé--comme 
)tous ceux du métier-une abondance de paperasses aussi inuti-_
1 
~les que jaunies par le temps'! • - · · -~-
/ ,:· Les ~rdres étaient donnés! Il fallait songer à s'expatrier! 
valdor allait se faire suine de la t able qu'il avait. :M:. De Vitry 
allait sans cloute partag-er avec moi la longue table qui était de-
l Yenue notre part.age depuis que les diYisions du balcon aYaient 1 
1 été enlevées, et qu'on avait dû agrémenter de quelques planches 
• clouées rnlidernent pour l'empêcher de s'effondrer! 
2\Iais ce ne sont pas les journalistes qui sont le plus en J 
peine. A notre arrivée au deuxième, le problème fu t vite réglé. 
1 
Il fut décidé de se trouver quelques bonnes planches parmi cel-
les qui aYaient déjà servi aux divisions du Collège Robert et 
qu'on · avait enlevées. Deux de ces larges planches furent pla-
\ cées'° bout à bout et, soutenues par des boîtes énormes, elles fu. 1 
\ rent clouées en place. Un, deux, trois, notre salle de r édaction 
était complétée! Nous occupions un vaste emplacement ; nous 
étions à l'aise; le téléphone fut installé; nous étions chez nous! 
0-0-0-0 • 
Depuis quelques mois, le service de nouvelles de la United 1 
1 
Press ne nous parvenait plus par téléphone comme ce fut le cas 
pendant de nombreus~~ _ ~~~ai~-~s~~~-~vi~~s mainte~ant le..:_sj 
machines Teletype et elles nous smvrrent au deuxième. 'Brëf ·• -. , . . 
', nous P:ouvions respirer et travailler comme jamais auparavanv.-1' 
. Seul le docteur Bohémier, correcteur d'épreuves, ne nous avait 
· pas suivi. Il était resté où il est encore maintenant: au üureau; , 
. 0--0-0-Q ·l 
Mais nous n'étions pas installés pour longtemps, apparem- , · 
ment, car le bruit courait que des changements allaient encore ; 
se produire. Le plus à plaindre semblait M. De-Vitry. Il s'était · 
~
rganisé un véritable "chez lui" et avait -érigé, devant lui. une : 
~r~e de "sanct~aire" avec plusieurs tablettes et comparti~ent~·/ 
u il put enfomr de nombreux documents précieux pour les à:.{ 
roir sous la main dès que la nécessité se ferait sentir. Cette "ar2 :' 
inoire" sans porte était solidement clouée à la table elle-même:~. 
1 Le jour donc où ~l fut ~écidé que n~us devions transport.~~~-
....,....,--,..,,......,,....,..-----------:--,--"''.Uti: 
~d!"'e"'·"D.~. o~·u.,.v~· el!l'a""u~· ,...,n...,o; pénàfeà dans une autre section de 1à. ·,..aste salie, 
· ·-~·· ........ ·~ :f .... ~~ . ... .. •."~ -- . . 
M::PWitry[dùt ile:·ré~igner à son sort, libre de recommencer son 
ih&II[ti6ti~iprès, le:, déménagement. Et c'est . cé qu'il fit. c-ar~ ·--
..... ..:·. ·~i,(•••·•~·.-. :!':i ~ -- ·•·; - . - • ,, • ~trZill?k~f&;,p,:!.& jam_ai~ été ~ homme en pe:ne et . n eta1t pas 
-se ement:r6dacteur .ma1s habile dans la charpenterie . . •. 
Jf~~,:~;~tipon,~re_z-moi donc un journ_aliste qui se contente 
cr.~~1tjçûi1:iil.iste t 'f ',;/L : .. · , < · . ' · 
:j~flé1!èf~ir'dêînénagement enregistré à date pour le person-
:'n·:{1~Ii~F6dacticin. -date du jour où des démolisseurs se permi-
fê~v~i\m1: _permis; légal, évidemment--Oe nous enlever tout 
-;~p1Jm~#t)e'·a.~vant de la bâtisse, et cêla précisément au deux~è-
me.·éta.gê· o~ nous avions notre salle. Du soir au leudemam, 
nous étions devenus exposés à toutes les intempéries, et, ce qui 
aggrava davantage la situation, la démolition 11ous em;evelis~ait 
sous la chaux, le crépi et tous les débris proYenaut du mortier, 
',rique, de la pierre, etc. 
'vai1f oublié de vous apprendre qu'à ce moment-là on a-
'-•,lé la. .eoristructon du poi:;te de radio WCOU, qui allait 
_, - ·--11-ge supérieur au 11 itre et il fallait changer toute 
, ,âtisse du Me,,~ai;t"er. 
longues r,;emaiues, nous avons 
lllS. Ce furent les semaines les 
de la rédaction. Il rue .semble , 
f0reus~ l)i~canique qui_ ,;oursui- \ 
démolition. Ce fut, pendant des - , :f 
\ . , , . . .. . ,I 
1t infernal. Et .. di.re __ qn ï1: nous .- ·r
1 
. ✓-- w11;11~_. \ répondre a~ ·appels·1 ~Mp~f .· Ji r· ., . -· ...  - .. .-. ·--· _. . ·.-•·.···' ., ~.J.·...__. 
.. uro .. · éie chi~:que celles-là! ' Mais elles devaient nous· . · · 
·' fai.t .... niie~··apprécier les )eaUJ': jours qui allaient sui ne. · ',· 
, ifir1N?;?:Jl~•-:y O .~ ·. : \ ' ~o • : . • , . 
'::1-p"Ji rks travaux: de '<lémolition et de reconstruction termmrs, 
. 
1Jtlôûs ~éminura, car.1a section de cet étage que nous avions oc-
: -~iéê,':t~lÎpÛ'àvàrit a. fru.t _place aux luxueux: bureaux du •. poste . · 
·. :wèoÛ:~l,~Qiiânt à nous, on nous a re-légués à l'autre extrémité, 
· 1;a6tij~oritfo.uoii~' aùjourd'hÙi à faire notre besogne. .·.·· ·: , . 
• J~«F~ ;L~~j{o~.s;_ nous respirons et. nous sommes bien "o~_gani-
. ïiés!~t'sf'jtFj:füis"e:mpriinter ce terme. ·. . • 
_:yltj~J:a:nJaù p~rsomiéI d'e la rédaction, il fait très bon ménage, 
. ·Jibttô~ours.:,An se e.ompose de mr. De Vitry, que la maladie ' 
';;â~f:Il'.l.alhêurëûsèment éloigné de n~us depuis quelque temps; 
. \rfildot~J:i::-:éoüt~e/ddactèur sportif; Paul Emile Bélanger, nou 
' '.~~,.-i~cj_Îiisîti.on·qÛi semble se destiner de- plus en plus au jour-
·. '~rl~ïisni€h;." e.t ··~<>tre hllJ?lble serviteur! · · · · 
~· l':-... rt=f'/ : .:~ j/f[f.2:4.::i)~ .... .. / :..~ ~:i .. . : -·. ~
.·, 
! I 
, f arlant ~u per~onn~l du 1fes:ag:r, pourquoi ne pas voua le 
preseuter, puisque Je sws sur ce sujet1 
En nici la liste au complet: ... 
M. J. B. Couture, directeur. :rime Delcia Deblois, t:rpo-
111. Faust Couture, gérant. graphë. 
1\-!. Valdor Couture, trésorier · 1Ille Clarisse Deblois, typo. 
... et rédacteur sportif graphe. 
M. Henri De Vitry, rédacteur. M.; Roméo Couture con.tre-"" ·: · ~ 
~f. Louis-P. Ga~é, rédactehr,i WtijJ:Il_aître aux tr~vaux . d'im~ . 
M. Paul-Emle Belanger, ~;·, ~ ... ;-{-pr.ession. 
rédacteur. .,. .,.,..ao.= · · 
;;;tra:::i. ·~ _Bussière impi·im<>,,,.. 
if \f. Ti odÛt""J_,iJT ."Je:-r.!er ...1.,. -.,-. · iE· B h' · · _ · . o em1er ,, 







des ateliers. ::\Ille Alida Thibodeau, burt. , 
111. Louis Lachapelle assistant- l\Dle Fernande Landry, bu~~au~-: 
contremaitre l\Ille Irène Le blond. bureau ' ~ ' 
l\L Léonard Michaud, lino- :M. William Boulay: ·gra.-eui ~ , 
rn1istc. :'IL .Aldorien Landry, photos Î 
Mlle Y.-onue Blais, linotypiste graphe. è 
:i\Ime Blanche Sutton, lino- ::\I. .A.délard P. Roy collecti,ur 
typiste. M. Charles ?vlorneau, collecteur 
nL Philippe Hamann, lino- }I. Omer Gauviu, collecteur 
typiste. .. . l\'I. J runes Craig, pressier. ,.: · 
Mlle Anna-Juliette Dick, M. Ronald Doucette stéré~ . 
linotypiste. typiste. . 
1\ille Françoise Bolduc, lino- Ili. Roger Boldu61 stéréotypiste 
typiste. ?IL Joseph Girard, concierge. . 
Mlle Bertha Dick, linotypiste 1I. Wendell Ricker, apprenti 
o---0-0-0 
Parmi ce personnel, 1f. Adélard-P. Roy figure avec avim-
'tage parmi ceux qui se sont occupés activement à la Yie musi- · 
cale et artistique de Lewiston, puisqu'il a lui-même figuré dans 
des grands opéras, comme soliste. Il fat partie depuis nombre 
d'années du choeur de. chant de St-Pierre. L'Orphéon a eù-;en 
lui un- des meilleurs propagandistes . 
Comme on s'en rendra compte par la liste du personnel, à 
laquelle doit s'ajouter une cinquantaine de petits porteurs très 
éveillés, Le Messager._.e_st toute une industrie et est le gagne-
pain .,non seulement dés employés, mais de leurs familles. Le ,. 
1 
journal français soixan~enaire de Lewiston ~ourvoit ~one à l~ i\; 
, subsistance d'une centame de personnes et c est un fait ÛoA,t il J 
1 • , · • • •. •• _ • -,~·,L 1 cçmv1ent de ~mr_sompte. . - • • - - • •· -·-
f -., 
..... ... -
. ' "' ~ . ·:~ :--·. 
1 Le Mes~ager a son propre service de photographies· d'~c-
1 
tualité locale, auquel_ s'emploient notre photograp~e, Al L. a.ndry, . 
et notre graveur "Bill" Boulay. Dans ce domame, nous _·re-
l fusOJJ.s tout à fait de céder un pouce .de terrain à toÙt au_tre · 
: confrère. Les connaisseurs le savent, d'ailleurs. 
0-0-0-0 
r11 moi de l'ami Omer Gau vin. Il y a iongtemps qu'il est 
du }Iessager, celui-là, et nous puuvons dire qu'en fait de lo:,·au-
. 10. il est difficile à battre. E t quand Omer Yeut une noÙ.-eJle 
1 ou le paiement d'une facture, i l serait inutile de_ l'en détourner! 
De plus, Omer est un sportsman qui, peut raconter bien des sou-
.1 Yenirs de jadis, surtout en ce qui concerne le baseball. 
: 0-0--0-0 
1 Xotre gérant d'annonces, ~I. Rodolphe Hamann, a des ta-
lents -pour la radio. Savez-vous sous quel nom il s'es~ popula-
risé? Sous celui de "Ti-Pit". C'est que M. Hamann a organi!cié-
des sketches radiophoniques qui, avec "Poléon", ont eu le mé-
rite de semer beaucoup de gaieté dans le public. 
0:-0-:-0---0 
H y a ~ an, nous avions avec nous notre ancieime colla-
boratrice, "Liane", Ji.fie Camille Lessard. Cependant, son_ sé- · 
jour fut assez bref. La maladie fut impito::,able à son égàrd 
et "Liane" a dû nous quitter pour la Californie, pour refaire ses 
forces. Les nouvelles sont encourageantes ,;ur son -rétablisse- , 
ment. C'est bien ce que nous désiron_8 ardemme1!t, en _ ci; jour 
sàixBJ.1fenaire. 
·1 Et voilà quelques à-côtés de la vie au sein de la grande fa. 
: .,,,;,n~ • ilu. Messager, racontés comme ça, en · glanant tout sirri:ple-
11 ment. Louis-P. Gagné. , 
~ 
À. 
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